
n 1910, le père de Jean Guilbert, Léon Guilbert, loue un local au n°68 avenue de la
république  dans  le  11ème  à  Paris,  pour  y  installer  son  entreprise  ainsi  que  la

fabrication et la vente des lampes et fers à souder “Asche “ qu’il vient de racheter à la
Société de Soudage. En 1912, toutes les lampes et fers à souder qui sortiront de ces
locaux seront estampillés du logo de la locomotive, symbole de fini et de précision,
mais aussi en hommage à son père qui a fait toute sa carrière aux chemins de fer de
la Compagnie PLM.

E

n  1928,  il  réalise  l’achat  d’un  ancien  entrepôt  de  bière,  au  10-12  de  la  rue
Montlouis,   qui  jouxte ses ateliers de l’impasse Lamier,   pour y construire une

usine neuve et moderne. Cet achat marque un nouveau tournant dans l’histoire de
l’entreprise. Cette implantation sera maintenue jusqu’en 2007, date à laquelle elle
déménage à Fontenay-sous-Bois, dans le Val de Marne. 

E



Léon Guilbert est né le 21 juillet 1870 à Paris dans le 12e arrondissement.
Interne au lycée de Sens, puis  au lycée de Dôle chez les Frères qu’il quitte à l’âge de 18
ans.
Il  débute  comme  commis  quincailler,  puis  devient  employé  de  commerce  en
quincaillerie.
De 1891 à 1892, il effectue son service militaire au 44ème  Régiment d’Infanterie au Fort
des Rousses. Au retour il reprend son métier de quincailler, puis trouve une place à Lyon
dans l’entreprise Jannot-Chapuis qui est agent exclusif des lampes à souder et à braser
« Max  Sievert ».  Il  devient voyageur  représentant  sur
toute  la  France pour  cette entreprise jusqu’en 1902.
En 1902, il est représentant dépositaire  d’appareils  à
souder  et  à  braser  au pétrole et vend des lampes
à  souder  Suédoises  “Max Sievert“, Françaises
“Edouard  &  Louis  Main et  Le  Favori“ et
Allemandes  “Barthel et Herberg“.
Il se marie le 13 août 1904 avec  Louise  Jouanaud   et
trois  garçons  seront  issus de  cette  alliance :  Henri,
Maurice et Jean.
Le  12  septembre  1905, Léon  Guilbert  dépose  un
brevet  pour  “appareil  de chauffage  et  de
combustion“ ;  ce  dépôt marque la date historique de
fondation  de  l’entreprise Guilbert.
Il  ajoute  à  sa  gamme  les fers  à  souder,  “Optimus“,
fonde une maison d’articles d’éclairage et  de  chauffage
qu’il  revendra  à  Maurice Juchat.  
En 1910,  il  rachète la société de soudage  “Asche“.  Avec ce nouvel  investissement,
l’entreprise Guilbert franchit un nouveau pas et passe du statut de revendeur à celui de
fabricant. Les marques  et logos “Express et Rapide“ sont déposés et un local est
ouvert au 68 avenue de la République à Paris pour la fabrication et la vente.
Il dépose la marque de fabrique “Le Parisien L.G.“ puis “Le Réchaud-Auto L.G. du
Chef“ et aussi “Kausis, Phlox, Pythagore“.  Durant la première Guerre Mondiale, le
commerce extérieur est stoppé et l’entreprise travaillera beaucoup pour les Armées et
les Arsenaux.
En 1926, son fils Henri fait ses débuts dans l’entreprise. C’est aussi le lancement des fers
à  souder  électriques  “Express“.  Pendant  la  période  de  l’entre  deux  guerres,  les
exportations se développent vers les Colonies Françaises, mais aussi vers la Belgique, la
Suisse et l’Espagne.
En 1932 Léon Guilbert et son fils Henri, créent  une SARL (Etablissements Léon Guilbert
& Fils). En 1936, Léon Guilbert déjà malade, doit se faire opérer.
En 1939, il fait entrer ses deux autres fils Maurice et Jean dans la SARL.
Il décède le 5 juin 1939 à l’âge de 68 ans.  

Première génération : 1905 – 1939
Le pionnier,  un commerçant né.



Henri, l’aîné est né le 20 mai 1905 à
Paris dans le 4earrondissement. Après
de  bonnes  études  secondaires  au
lycée  Turgot,  il  n'est  pas  reçu  aux
Arts  et Métiers  au désespoir  de son
père.
Il  fait  ses  premiers  pas  dans
l'entreprise  familiale  en  novembre
1926, plus précisément à l'atelier où
il apprend le métier sur le tas.
Son père,  souffrant,  l'associe  à la  bonne
marche de l'entreprise lors de la création
de la SARL, le 1er octobre 1932. La même
année,  il  se  marie  mais  il  n'aura  pas

d'enfant.  À
partir  de
1936,  et  dès
les  premiers
signes graves
de la maladie
du  père,  il
prend  les
rênes  de
l'entreprise.
Pour  son
baptême  du

feu,  il  doit  apporter  une  réponse  aux
revendications  de  ses  ouvriers,  qui  ont
déclenché  la  première  grève  de
l'entreprise  pendant  le  Front  Populaire.
Nommé cogérant à la mort de son père en
1939, puis  PDG  à la transformation de la
SARL  en  société  anonyme  en  1958,  il
dirigera  l'entreprise  jusqu'en  1980.  Il  a
alors  75  ans  et  se  retire  de  la  vie
professionnelle. Apprécié par le personnel,
convivial  et  jovial  de  nature,  c’est
l'homme de l'usine.
Il décède en décembre 1985.

Maurice le second est
né le 10 août 1909 à
Paris  dans  le  4e

arrondissement. Après
une  première
expérience
professionnelle,  cet
autodidacte  rejoint
l'entreprise  familiale.
Actionnaire de la SARL

en  1939,  il  assure  après  la  guerre  le
développement du dépôt de Lyon en tant
que représentant des marques Express et
Rapide, puis à partir de 1950, de directeur
de ce dépôt qui rayonne sur tout l'Est et le
Sud-est. Son fils  Jean-Marcel participera
aussi  au  suivi  commercial  et  à  la
promotion  de  l’entreprise  Guilbert  sur
cette  région  jusqu’à  la  fermeture  de  ce
dépôt en 1994. Maurice Guilbert prend sa
retraite en 1973.
Il  décède le 30 mai 1978.

 

Deuxième génération : 1939 – 1989
Trois frères : compétences et complémentarités



Jean, le  cadet  est  né  le  15
juillet 1914, à Paris dans le 4e

arrondissement.  Son profil  est
différent de celui de son frère
aîné.  Il  fait  de  bonnes  études
commerciales  à  l'École
Supérieure de 

J

Commerce de Paris (ESCP).
À  la  sortie  de  ses  études
supérieures,  après  une
première  expérience
professionnelle,  il  fait  son
service militaire de 1935 à 1937, puis décide
d'entrer  dans  l'entreprise  familiale  où  il
s'occupe  dans  un premier  temps  du
développement  de  l'entreprise  sur  les
marchés coloniaux et extérieurs. Un premier
service  "exportation"  est  créé  sous  sa
direction,  couvrant  notamment  toute
l'Afrique du Nord. 

En 1939, avec son autre frère Maurice,
il devient actionnaire de la SARL. 

Il  est nommé  cogérant, le 2 juin 1939, puis
Directeur  Général  lors  du  passage  de

l'entreprise  en  société
anonyme. 
En 1980, il succède à son
frère  à  la  présidence  de
l'entreprise,  poste  qu'il
conserve  jusqu'à  ses  75
ans,  qu'il  fête  en  1989.
Homme plus  réservé  que
son frère, c'est un  patron
qui  prône  un
paternalisme d'entreprise.
Il va être celui qui impulse

et  dirige  la  politique  et  la  stratégie
commerciales de l'entreprise. 
Il  se  marie  en  1959  avec  Denise
BIRONNEAU, Veuve  BERNAZZANI, mère
d'un fils de sept  ans, qu'il adoptera. Le
couple  aura  deux  fils,  Didier  et
Philippe,  nés en 1960 et 1969. À ses
deux  enfants,  il  inculque  l'amour  du
métier  et  transmet  la  fibre  de
l'entreprise.  Ils  deviendront
respectivement  PDG  et  DG de
l'entreprise Guilbert-Express en 1996.

Il décède   le  17 janvier 2009.      

Les  trois  fils  de  Léon  Guilbert,  Henri,  Maurice  et  Jean  Guilbert  ont
conduit la politique de l’entreprise pendant plus de cinquante ans dans des
périodes difficiles comme la Seconde Guerre mondiale où Jean fut prisonnier
des Allemands sur la ligne Maginot, la période économique et sociale difficile
de l’après guerre et l’insuffisance de matière première, puis mai 68 et le choc
pétrolier de 1973. 

Malgré ces périodes austères, l’essor commercial et le développement
technique progressent régulièrement sous l’impulsion des trois frères. Avec
le passage du tube de plomb au tube de cuivre, ils ont fait évoluer et adapter
très tôt l’outillage de soudage et de brasage à cette nouvelle matière. Avec le
remplacement  progressif  à  partir  des  années  cinquante,  de  la  lampe  à
essence  devenue  désuète,  ils  s’orientent  très  vite  vers  les  domaines  de
l’outillage au gaz et électrique. 
Toutefois, l’entreprise SERROT en Espagne, produira sous licence Guilbert,
de 1973 à 1976, les derniers modèles de lampes Express à essence (n°11,
n°14 et n°16).   

Les brevets déposés sont en constante progression.  Avec l’ouverture de
la  CEE  dès  1962,  Jean  Guilbert  décide  de  prospecter  les  marchés  à
l’exportation, 

parallèlement, le grand marché du bricolage  s’ouvre à l’entreprise.



Troisième génération : 1989 à …
Un duo, les fils de Jean : restructuration, adaptation et

modernisme
Didier est né le 14 janvier 1960 à Paris. 
Diplômé de l’école Supérieur Nationale des
Arts  et  Métiers  (ENSAM),  il  rejoint
l’entreprise familiale en 1985 après y avoir
effectué  plusieurs  stages  pendant  ses
vacances  scolaires.  Il  connait  bien
l’entreprise et va consolider l’apprentissage
du métier.
D’abord,  il  fait  le  tour  des  services  et
s’occupe  de  l’informatisation  de
l’entreprise,  puis  passe  à  la  direction
financière.
Nommé  Directeur  Général  en  1989,  il
prend  la  Présidence  de  l’entreprise  le  4
avril 1996.
Il  est  secondé  dans  sa  mission  par  son

frère  Philippe,
nommé  Directeur
Général.  

Philippe est  né  le  18  septembre  1969  à
Paris.  Diplômé  de  l’école  Supérieur  Libre
des  Sciences  Commerciales  Appliquées
(ESLSCA), il rejoint l’entreprise familiale en
1990,  après  un  passage  au  service
marketing  de  Rover  France  et  un  an  de
service  militaire.  Attaché  au  service
marketing de 1992 à 1995, il  constitue un
panel d’utilisateurs professionnels en Ile-de-
France, dans le but de tester les nouveaux
produits auprès d’eux. 
En 1995, il est nommé Directeur Général.
Au côté de son frère aîné, il participe à la
réorganisation  de  l’entreprise  et  à  la
mise  en  place  d’une  gestion  plus
moderne.

En 1984 la dénomination “Anciens Etablissements Léon
Guibert et Fils“ adoptée en 1939 par les trois fils de Léon Guibert est remplacée
par le nom plus dynamique de “Guilbert-Express“.
Depuis les années 80, le marché du bricolage est envahi par l’outillage à faible coût de
main-d’œuvre  en  provenance  des  pays  asiatiques.  Pour  faire  face  à  cette  concurrence,
l’entreprise Guilbert va accentuer la modernisation et l’automatisation de la production de
son outillage. La sécurité est une condition de la réussite et l’homologation NF est adoptée
pour les fers électriques.

Guilbert-Express répond aux exigences de la distribution, il est spécialiste de l’outil
chauffant et devient un leader sur son marché en Europe. Le choix des matériaux utilisés :
laiton à la place de l’aluminium, plastique ABS au lieu plastique ordinaire, etc. permet son
développement sur la haute qualité de ses produits. Mais avec la concurrence, la demande
des  utilisateurs  s’oriente  vers  des  fers  à  souder  de  très  bas  prix.  Deux  gammes  sont
commercialisées :  Française,  performance  et  sécurité  accrue,  mais  plus  chère  et
d’importation, (Chine)   gamme “Galaxy “ bon marché.

La  compétitivité   et  les  nouvelles  techniques  d’industrialisation,  passe  par  le
rajeunissement  de  l’entreprise,  la  qualité  des  produits  est  renforcée  par  la  procédure  de
normalisation : marquage CE pour la Communauté européenne, certification avec l’obtention
de l’agrément du label de qualité ISO 9001. En 2005, Guilbert Express fête son centième
anniversaire. En août 2008, le cinq millionième chalumeau Express est vendu.





Chalumeau Aéro-Gaz
Désherbeur thermique

Pistolet de rétraction 

Fer à souder instantané

Fer de couvreur
autonome

Lampe Primera Piezo

Brûleur propane pour
chaudrons

Poste à souder Oxy-Kid

Chalumeau sanitaire

Photos, références et extraits, tirés de la revue Express “Un siècle d’histoire
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